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Introduction 
Ce travail, sous forme d’enquête, est né d’une envie d’interroger les représentations de 

l’allemand et de son apprentissage chez les élèves suisses romands. Ayant moi-même grandi 

et fait mes études en Suisse romande, j’ai souvent entendu des personnes, camarades, 

collègues, amis, dire qu’ils n’aimaient pas l’allemand et qu’ils n’arrivaient pas à parler 

l’allemand malgré l’apprentissage imposé de cette langue à l’école durant de nombreuses 

années et malgré le fait qu’ils savent que cette langue est importante lorsque l’on vit en 

Suisse, notamment pour trouver une place de travail. Je me suis demandé pourquoi après dix 

ans d’apprentissage de l’allemand ces personnes n’étaient pas capables de tenir une 

conversation en allemand. Qu’est-ce qui n’a pas été dans la méthode d’apprentissage, d’où est 

venu ce rejet ?  

 

Étant maintenant enseignante d’allemand, j’ai voulu me pencher sur le sujet afin 

d’examiner si cette représentation négative est encore d’actualité auprès des élèves que j’ai 

dans mes classes. Et aussi d’essayer de trouver des moyens pour faire évoluer les 

représentations (dans le cas où elles seraient mauvaises) de l’apprentissage de l’allemand en 

quelque chose de positif. Peut-être suffirait-il de faire de petites choses pour faciliter cet 

apprentissage ?  

De plus, une mauvaise représentation de l’allemand pourrait avoir des conséquences sur 

les élèves et leur avenir scolaire, car cette langue est dans le groupe 1 des matières les plus 

importantes dans les écoles suisses romandes, contrairement à l’anglais qui a basculé dans le 

groupe 2.  

Pour ce faire, je suis partie d’un questionnaire afin d’aller à la rencontre des 

représentations des élèves.  

Questions de recherche 
Quelles sont les représentations qu’ont les élèves suisses romands de l’allemand et de 

son apprentissage ?  

Comment perçoivent-ils cet apprentissage ?  

 Le niveau d’orientation 1 ou 2 a-t-il une influence sur cela ?  
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Cadre théorique 
 

Il y a différents concepts et facteurs qui entrent en compte dans l’apprentissage des 

langues et dans l’apprentissage en général. ils sont exposés ci-dessous, puis seront comparés 

aux propos des élèves.  

La didactique des langues actuelles vise un « enseignement pour développer des 

compétences de communication fonctionnelles : l’approche communicative » (Susanne 

Wokusch, cours de présentation : « Comment enseigner une langue culture », diapositive 

n°4).  

Afin d’aider les enseignants à œuvrer dans ce sens, la professeur Wokusch a créé huit 

principes d’enseignements (2014). 

Dans le premier, on peut lire que l’enseignant doit « développer la compétence de 

communication aux niveaux formel et fonctionnel ». C’est une perspective dans laquelle 

l’élève fonctionne dans des situations de la vie réelle, avec des contenus signifiants à ses yeux 

afin qu’il s’y engage. On voit aussi qu’afin d’obtenir une bonne qualité linguistique, « il est 

essentiel de travailler de manière explicite sur les formes de la langue : au niveau de la 

grammaire, du vocabulaire, des caractéristiques et genres textuels » (Wokusch, 2014, 3). 

Un autre point fort de l’approche communicative est « la notion de besoin » (Chancerel, 

Richterich, 1977) : « Ce n’est plus une progression de type grammatical qui va gouverner le 

contenu du matériel pédagogique, mais les besoins langagiers formulés en termes de fonctions 

langagières qui vont infléchir aussi bien la progression grammaticale. » 

Il y a aussi le principe d’authenticité dans l’apprentissage des langues qui signifie 

qu’« une langue que l’on apprend, même en milieu scolaire, est bien plus qu’une longue liste 

de mots de vocabulaire décontextualisés et de règles de grammaire abstraites à faire apprendre 

par cœur » (Germain, Netten, 9).	

Je vais aussi utiliser les théories de la motivation comme outil d’analyse des propos 

des élèves, car le concept de motivation trouve une place centrale dans l’apprentissage des 

langues. Lorsque l’élève voit un sens à ce qu’il fait, cela déclenche la motivation lui 

permettant d’aller de l’avant. J’utiliserai cela comme outil d’analyse pour mes questions de 

recherche. 

Dans l’approche actionnelle ou l’apprentissage par les tâches (Willis-Willis, 2007) le 

sens est l’un des éléments clés : « L'apprentissage par les tâches – où les apprenants sont 

engagés dans des activités au cours desquelles l'accent est clairement mis sur le sens – est 

explicitement conçu pour permettre la communication dans le monde extérieur. Cela met la 
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priorité sur la fluidité et la confiance et laisse à la grammaire, comme nous le verrons, un rôle 

important mais subsidiaire. L’approche actionnelle prépare les apprenants aux défis auxquels 

ils devront faire face, quand ils utiliseront le langage hors de la salle de classe » (Willis-

Willis, 2007, 208). 

Pour revenir au concept de motivation, il se définit de la manière suivante : « La 

motivation est un concept dynamique qui a ses origines dans la perception qu’un élève a de 

lui-même et de son environnement et qui l’incite à choisir une activité, à s’y engager et à 

persévérer dans son accomplissement afin d’atteindre un but » (Viau, 2009, 12). Il parle de 

dynamique motivationnelle et non pas de motivation, ceci pour deux raisons. La première est 

que la motivation est un phénomène intrinsèque à l’élève pouvant varier par des facteurs 

externes, et la deuxième est que la motivation est un phénomène complexe mettant en 

interaction des sources et des manifestations. Selon Viau (2009, 13), la motivation est un 

processus dynamique dans lequel trois sources sont prises en compte. Premièrement, la 

perception que l’élève a de la valeur d’une activité (« Pourquoi ferais-je ce que l’on me 

demande ? »), puis la perception de sa compétence à l’accomplir (« Suis-je capable de 

réussir ? ») et enfin la perception de la contrôlabilité de son déroulement (« Ai-je mon mot à 

dire sur le déroulement »)? Ces sources de la motivation représentent la dynamique 

motivationnelle ; elles s’influencent réciproquement et agissent sur des composantes appelées 

manifestations : « Ainsi, un élève qui a une perception élevée de sa compétence à l’égard 

d’une activité percevra plus facilement sa valeur et aura le sentiment qu’il a un certain 

contrôle sur son déroulement. » (Viau, 2009) il est donc important de générer une dynamique 

motivationnelle positive.  

Selon Viau, il est extrêmement important qu’un élève perçoive de la valeur dans une 

tâche, ait les compétences pour l’accomplir et qu’il puisse exercer une contrôlabilité sur celle-

ci. Cela stimulera sa motivation et il se trouvera dans une dynamique motivationnelle 

fonctionnelle. Dans le cas d’une dynamique motivationnelle dysfonctionnelle, l’élève devient 

souvent amorphe en classe et fait le minimum demandé. « Ces élèves ne démontrent aucun 

enthousiasme et aucun intérêt à accomplir les activités qu’on leur propose » (Viau, 2009, 17). 

Il est donc essentiel pour un bon apprentissage d’une langue que l’enseignant tienne compte 

des trois sources de la dynamique motivationnelle afin que l’élève trouve du sens dans la 

tâche demandée, qu’elle soit réalisable et enfin qu’il ait un pouvoir de décision.  

 

Il y a aussi d’autres facteurs à prendre en compte dans l’apprentissage d’une langue, ce 
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sont les attitudes linguistiques : « disposition à répondre de manière favorable ou défavorable 

au regard d’un objet, d’une personne, d’une institution, d’un événement » (Ajzen, 1988). 

Les attitudes peuvent résumer des comportements différents, elles peuvent être considérées 

comme la cause d’un comportement, elles peuvent refléter la manière dont un individu perçoit 

le monde. 

Dans la revue Babylonia, selon Lasagabaster, Platt et Platt définit clairement le 

concept d’attitude dans l’apprentissage d’une langue : « Attitudes que les locuteurs de 

différentes langues ou de variétés linguistiques différentes ont à l’égard des langues des autres 

ou de leurs propres langues. L’expression de sentiments positifs ou négatifs concernant une 

langue peut être le reflet d’impressions sur la difficulté ou la simplicité linguistique, la facilité 

ou la difficulté de l’apprentissage, le degré d’importance, l’élégance, le statut social, etc. Les 

attitudes à l’égard d’une langue peuvent aussi refléter ce que les gens pensent des locuteurs de 

cette langue » (Lasagabaster, 2006/4, 394). Selon Lasagabaster, dans la même revue, Dörnyie 

nomme qu’« il y a fondamentalement quatre facteurs qui peuvent influencer de manière 

radicale l’origine et la transformation des attitudes : les parents, les professeurs, les camarades 

et l’école » (Lasagabaster, 2006/4, 402). 

Je vais m’arrêter premièrement sur le rôle du professeur, qui selon une étude montre 

qu’autant « les professeurs et les élèves sont d’accord pour estimer que la relation élève 

professeur est la variable qui exerce la plus grande influence dans les attitudes des élèves à 

l’égard de l’apprentissage d’une L2 » (Clark et Trafford, 1995). 

Il me semble aussi important de parler de l’influence des camarades en tant que collectif, vu 

que l’une de mes variables concerne le niveau 1 ou 2 déterminant le groupe classe pour 

l’apprentissage de la L2. « Un même élève montrera une attitude bien différente selon le 

groupe classe auquel il appartiendra : son attitude sera positive si le groupe se caractérise par 

son désir d’apprendre et le contraire si le groupe se définit par son intérêt pour d’autres 

questions que la réussite académique » (Lasagabaster, 2006/4, 395). 

Les attitudes positives face à une langue étrangère facilitent le processus 

d’apprentissage de la L2. Les attitudes négatives quant à elles peuvent entraîner un manque de 

motivation. 

Le caractère obligatoire de l’étude de la L2, ce qui est le cas pour l’allemand dans les 

écoles suisses romandes, peut aussi influencer l’attitude de l’élève. S’il apprend une langue 

par choix et non pas par obligation, il aura une attitude plus positive face à l’apprentissage. 

 Une étude menée en Suisse romande démontre que même avant d’avoir commencé 

l’apprentissage de l’allemand, cette langue n’est pas populaire chez les élèves de 13 ans. 
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Moins d’un élève sur trois déciderait d’étudier cette langue s’il en avait le choix. Cette notion 

d’apprentissage forcé de l’allemand en Suisse romande renforcerait l’image négative de 

l’allemand chez les Suisses romands. Selon l’article (Schwarz, Shahidi, Cuonz, 2006), la 

mauvaise représentation qu’ont les Suisses romands de l’allemand pourrait aussi être due à la 

relation qu’ils entretiennent avec les Suisses allemands, qui sont, d’une part, une majorité en 

Suisse et, d’autre part, les plus proches représentants d’une culture germanophone. Il y a aussi 

une relation négative entre la perception d’une difficulté de la langue et le plaisir à apprendre 

cette langue. Seuls 45% des Suisses (romands) considèrent qu’ils sont bons dans 

l’apprentissage de l’allemand contre 60% des Français. Selon le même article, « Le suisse 

allemand – ou même l'allemand tout court – apparaît aux francophones comme une langue 

féroce et dure, une langue qui fait un peu peur, on pourrait peut-être la comparer au rôle du 

loup dans l'imaginaire, où il est la bête effrayante en même temps que fascinante. »  

 

Le travail d’analyse des propos des élèves permettra de voir si la voix des élèves 

reflète ces théories. 
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Aspect méthodologique 
 

Pour cette étude qualitative, j’ai interrogé des élèves en voie générale de 9e, de 10e et de 

11e de niveaux 1 et 2 (à partir de la neuvième année scolaire, les élèves en voie générale sont 

répartis en niveaux : niveau 1 pour les élèves rencontrant plus de difficultés, et niveau 2 pour 

les élèves ayant plus de facilité dans la branche). J’ai choisi le niveau pour variable, car il me 

semble pertinent de mesurer son influence dans les représentations qu’ont les élèves de la 

branche étudiée. Ceux ayant plus de facilité dans la branche en ont-ils une représentation plus 

positive ? 

En ce qui concerne l’échantillon d’élèves interrogés, j’ai choisi des élèves auxquels 

j’enseigne l’allemand depuis la rentrée 2015 au collège Isabelle-de-Montolieu à Lausanne.  

Le tableau ci-dessous indique la répartition des élèves par groupes et par niveau : 

 

 

Année scolaire 

   

Niveau 

 

Nombre d’élèves 

 

9e  2 16 

9e 1 8 

10e 1 9 

10e 1 12 

11e 2 12 

11e 2 16 

 

Nombre total d’élèves  

 

73 

 

 

Comme on peut le voir dans le tableau, le nombre de groupes de niveaux 1 et 2 est 

identique, cependant, les élèves de niveau 1 étant moins nombreux dans les groupes, le panel 

n’est pas identique. J’ai décidé néanmoins de faire avec ces chiffres. 
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Réalisation du questionnaire et modalité de passage	
 

Le questionnaire a pour but de découvrir les représentations qu’ont les élèves de 

l’allemand et de son apprentissage et d’explorer le rapport qu’ils entretiennent avec ce savoir. 

Pour ce faire, j’ai choisi plusieurs types de questions :  

 

1)  Questions fermées afin de catégoriser les représentations. Les réponses ne se 

limitent pas à « oui » ou « non », mais ont des degrés d’appréciation sur une échelle de 

bon, moyen et faible.  

2) Question fermée à laquelle les élèves devaient répondre par « oui » ou par « non ». 

Les élèves, contrairement à mes projections, ont aussi mis des réponses du type : 

« moyen », « un peu », « bof », « pas trop ». J’ai donc dû créer pour l’analyse une 

catégorie supplémentaire : « J’apprécie l’allemand moyennement ». 

3) Questions ouvertes permettant l’évocation libre des représentations. 

 

Le questionnaire est nominatif. J’ai décidé de procéder ainsi, afin de pouvoir cerner les 

difficultés chez certains élèves et ainsi pouvoir les aider. Le questionnaire commence par des 

questions formelles concernant le nombre d’années d’études de l’allemand. Puis comment ils 

perçoivent leur niveau. Ensuite vient la question fermée pour savoir s’ils apprécient cette 

branche ou non.  

Ci-dessous, j’explicite les questions et leur pertinence. La première question vise à 

savoir si l’élève aime l’allemand. Puis suit une question où l’élève doit justifier librement sa 

réponse. Le but est de collecter les représentations spontanées que l’élève a de l’allemand. 

Ensuite suit une question où l’élève doit se remémorer ce qu’il a appris l’année dernière en 

allemand. Cela afin de savoir s’il a été imprégné par les contenus thématiques ou 

grammaticaux. Il est ensuite invité à nommer ses difficultés face à cette langue. Il doit ensuite 

raconter un bon et un mauvais souvenirs liés aux leçons d’allemand. Et pour terminer, il doit 

réfléchir à ses attentes pour l’année scolaire à venir. 

Le questionnaire a été passé durant le premier cours d’allemand à la rentrée d’août 

2015. Les élèves avaient quinze minutes pour le réaliser. 
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Analyse des données 
Les résultats seront tout d’abord traités en fonction de la chronologie des questions. Ils 

permettront aussi de voir si les théories sur la motivation ou l’enseignement des langues 

(didactique) sont reflétées dans le dire des élèves. 

 

 Le premier graphique nous indique la perception qu’a l’élève de son niveau 

d’allemand. On peut voir tant dans le niveau 1 que dans le niveau 2 que la majeure partie des 

élèves considèrent leur niveau moyen ; avec une petite majorité d’élèves en niveau 2 

considérant leur niveau bon et une majeure partie d’élèves en niveau 1 considérant leur niveau 

faible. L’hypothèse suivante pourrait être faite : étant orientés en niveau 1, les élèves 

pourraient avoir quelques doutes sur leur capacité dans la branche. 
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Le graphique suivant nous montre si l’élève aime ou pas l’allemand. On voit une  

tendance supérieure chez les élèves de niveau 1 à ne pas l’apprécier. Quant aux élèves de 

niveau 2, une majorité l’apprécie moyennement et une minorité ne l’apprécie pas. Ce qui suit 

une certaine logique, selon l’hypothèse que l’élève orienté en niveau 1 rencontrerait plus de 

difficulté face à la langue que celui orienté en niveau 2, et donc, l’apprécierait moins. 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le graphique suivant illustre les propos des élèves quant aux raisons qui font qu’ils 

aiment l’allemand. On remarque une tendance supérieure chez les élèves de niveau 2 à aimer 

l’allemand pour l’envie d’apprendre une nouvelle langue : « J’aime apprendre de nouvelles 

langues malgré la difficulté. » C’est aussi le cas pour quelques élèves de niveau 1 : « Langue 

différente. Je trouve que c’est bien d’apprendre une nouvelle langue. » « On apprend plein de 

choses. » 

La tendance est aussi supérieure chez les élèves de niveau 2 en ce qui concerne la 

facilité, ce qui peut sembler logique vu leur niveau d’orientation: « Je me débrouille assez 

bien en allemand et j’aime bien les mots. » « Je suis plutôt bonne, j’apprécie l’allemand, mais 

ce n'est pas la plus belle de toutes. » Ainsi que l’esthétique de la langue (même si seules deux 

personnes en tout ont cité ce critère) : « J’aime cette langue qui est riche en vocabulaire. » 

« Langue magnifique et intéressante. » 

Graphique	2	
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En ce qui concerne les élèves de niveau 2, une majeure partie apprécie cette langue 

pour son utilité : « Parce que je pourrais aller dans des pays alémaniques. » « C’est utile pour 

parler, car c’est une langue internationale. » 

Certains élèves apprécient aussi l’allemand, car un membre de leur famille est de ce 

pays : « Maman suisse allemande me fait aimer cette langue. » 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ci-dessous, le graphique illustre les raisons données par les élèves pour justifier qu’ils 

n’aiment pas l’allemand. Au-delà de la variable niveau, nous pouvons constater une très nette 

majorité d’élèves n’aimant pas l’allemand, car ils perçoivent cette matière comme difficile à 

assimiler : « Cette langue ne me plaît pas et c’est dur à apprendre. » « Car j’ai du mal à 

mémoriser les mots. » « Quand il s’agit de grammaire, cela devient compliqué. » « Mots 

compliqués et tests encore plus. » « Car je dois faire des progrès par rapport à mon 

vocabulaire, j’arrive à retenir les mots à court terme. » On retrouve dans ces propos des élèves 

l’aspect théorique selon lequel « l’expression de sentiments positifs ou négatifs concernant 

une langue peut être le reflet d’impressions sur la difficulté ou la simplicité linguistique, la 

facilité ou la difficulté de l’apprentissage » (Lasagabaster, 2006/4, 394).  

Graphique		3	
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Ces propos illustrent aussi la dynamique motivationnelle (Viau, 2009), selon laquelle 

la perception qu’a l’élève de sa compétence à accomplir une tâche (critère de faisabilité ; est-

il capable de réussir ?) lui donnera la motivation d’entrer dans la tâche.  

Dans les propos suivants, on voit que les élèves doutent de leurs compétences face à la 

difficulté : « Langue pas belle et je suis pas bon. » « Mots trop durs que je n’arrive pas à 

prononcer. » « Trop compliqué pour moi. » 

Il y a donc une relation négative entre la perception d’une difficulté de la langue et le 

plaisir à apprendre cette langue. 

Seuls quelques élèves ont cité le professeur afin de justifier qu’ils n’aiment pas 

l’allemand : « Jusqu’à présent, la totalité de mes profs d’allemand expliquaient très mal et 

donnaient deux-trois feuilles A4 de vocabulaire par semaine, ce qui ne me donnait pas envie 

d’étudier. »  

 Certains élèves, plus nombreux en niveau 1, n’ont pas été capables d’identifier 

clairement les raisons pour lesquelles ils n’aiment pas l’allemand, leurs réponses sont donc 

vagues. J’ai classé ces réponses dans la catégorie « autre » : « Parce que j’aime pas 

l’allemand. » « Je n’aime pas du tout ça. » « Ça m’embête. » « Parce que ce n’est pas ma 

branche préférée. » « Cela dépend des sujets. » « Cela dépend des jours. » « Parce que j’aime 

pas. » Etc. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

. 

 

 

 
Graphique	4	
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 Les résultats précédents ont montré qu’une majeure partie des élèves n’aimaient pas 

l’allemand, car ils le percevaient comme difficile. Le graphique suivant nous explique les 

raisons de cela.  

La majeure partie des difficultés sont liées à la grammaire et au vocabulaire, à la forme de la 

langue donc : « La grammaire, les phrases où il faut inverser. » « La grammaire et le voc. » 

« Apprendre les accords genre « Hast du » ou comme ça. » « Le vocabulaire est difficile à 

apprendre et la grammaire trop compliquée. » « La conjugaison, temps de verbe et verbes 

réguliers et irréguliers. » « Les mein, dein, des choses comme ça. » « Datif, accusatif. » 

 Pour un plus petit nombre d’entre eux, c’est parler et comprendre qui pose des 

difficultés : « La prononciation et c’est tout ! » « Parler en allemand », « L’oral ou la 

prononciation » « L’accent, l’oral. » 

Certains élèves, plus nombreux en niveau 1, n’ont pas été capables d’identifier 

clairement la raison pour laquelle ils trouvent l’allemand difficile : « Je comprends rien. » 

« La langue. » « Tout. » « Tout et je ne mémorise pas ce que l’on apprend de difficile. » 

On pourrait faire l’hypothèse qu’étant moins bons en allemand, ils n’arriveraient pas à 

verbaliser les formes qui posent problème. 

 

 
Graphique 5 
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Dans le graphique suivant, nous pouvons voir ce que l’élève perçoit avoir appris dans 

le courant de l’année dernière. 

Cette analyse des propos des élèves nous montre que la majeure partie des élèves des 

deux niveaux ont perçu un apprentissage basé sur le vocabulaire et la grammaire. Ils ont 

illustré cela par des termes techniques : « Nominatif, accusatif, weil, dass. » « Phrases 

subordonnées. » « Le temps des verbes et la grammaire. » « De la grammaire et du 

vocabulaire. »  « Les verbes à particule séparable, les verbes de stationnement. » « Du voc et 

de la grammaire. » « Pas grand-chose, les choses par cœur, textes, verbes. ».  

Certains élèves, qui se sont concentrés sur le contenu, l’ont fait plus dans une 

perspective de vocabulaire que communicative : « Les parties du corps, les habits, la 

nourriture. » « Les directions. » Quelques élèves se sont souvenus d’éléments communicatifs : 

« Me présenter. » « Appeler à l’aide. » « Comment je m’appelle, mon âge, ma nation». 

Si l’on analyse les propos ci-dessus avec les outils théoriques, on peut voir que les 

élèves ne perçoivent pas l’allemand comme une langue authentique, mais plutôt comme un 

concept théorique abstrait. Cela pourrait être une des raisons pour lesquelles ils en ont une 

représentation négative. Le principe d’authenticité dans l’apprentissage des langues signifie 

qu’« une langue que l’on apprend, même en milieu scolaire, est bien plus qu’une longue liste 

de mots de vocabulaire décontextualisés et de règles de grammaire abstraites à faire apprendre 

par cœur » (Germain, Netten, 9). 

Selon l’approche communicative, pour que l’élève s’engage dans l’apprentissage, il 

devrait fonctionner dans des situations de la vie réelle, avec des contenus signifiants à ses 

yeux. Ce que l’on ne retrouve pas dans les propos ci-dessus. Selon la même approche, « ce 

n’est plus une progression de type grammatical qui va gouverner le contenu du matériel 

pédagogique, mais les besoins langagiers formulés en termes de fonction langagière qui vont 

infléchir aussi bien la progression grammaticale et lexicale que les supports des leçons » 

(méthodologie et méthodes, p. 266)  

Pour revenir à la dynamique motivationnelle (Viau, 2009), la perception que l’élève a 

de la valeur d’une activité (« Pourquoi ferais-je ce que l’on me demande ? ») a une grande 

influence sur sa motivation. S’il décrit ce qu’il a appris en termes de forme, il ne voit peut-

être pas l’utilité de cet apprentissage, d’où la perception négative de cette langue et de son 

apprentissage. On peut voir cela dans les propos des élèves qui disent : « Pour moi l’allemand 

ne sert à rien. » Ils n’arrivent pas à trouver du sens à cet apprentissage, car ils ne voient pas le 

but concret, qui serait de pouvoir s’exprimer, échanger avec quelqu’un.  
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Afin de sonder les représentations des élèves, je leur ai demandé quels étaient leurs 

bons et mauvais souvenirs en lien avec les leçons d’allemand.  

En ce qui concerne les bons souvenirs, une partie des élèves a répondu ne pas en avoir. 

Ce sont en majorité des élèves de niveau 1. D’autres évoquent des souvenirs n’ayant pas trait 

à la branche : « Les chocolats de l’armée suisse de Monsieur R. » « Quand le prof n’avait 

pas mis les mêmes chaussures. » « Les déjeuners en classe », etc. 

Pour certains élèvent cependant, les bons souvenirs sont liés à un apprentissage 

ludique de la langue : « Faire des jeux. » « J’ai appris une chanson en allemand. » « On nous 

apprenait avec une peluche et c’était bien. » Ou à des événements organisés dans le cadre de 

leçons d’allemand : « Le concert.1 » « Quand je suis allé à Bâle, je n’arrivais pas à demander 

où est la boucherie. » 

Ce graphique nous permet aussi de relever qu’une majeure partie des élèves de niveau 

2 évoquent des souvenirs liés aux cours d’allemand. 

 La majeure partie des élèves de niveau 1 n’arrivent pas à exprimer ce qu’ils ont appris 

en termes de contenu. J’ai classé cela dans la catégorie divers: « Ce que je ne savais pas ! » 

« Tout ce qu’il y avait à savoir. » « Rien. » « Je ne sais plus »… 

 

																																																								
1	Concert	organisé	à	l’attention	des	élèves	dans	le	cadre	des	Germanofolies	

Graphique	6	
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Graphique 7 
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D’autres ont cité des souvenirs que j’ai classés dans divers, comme cet élève qui ne se 

souvient plus : « Je ne sais plus. » Ou d’autres élèves donnant des raisons générales : « Les 7 

années d’allemand. » « Le concert », etc. ou n’ayant pas trait aux cours d’allemand : « Quand 

j’étais énervé, j’ai cassé ma règle. » « Le bruit », etc. 

Quelques élèves disent aussi ne pas avoir de mauvais souvenirs. 
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Analyse des liens entre les graphiques 
On peut observer une corrélation entre le graphique 1 (considération du niveau 

d’allemand) et le graphique 2 (affinités avec l’allemand). Il y a en effet un lien entre la vision 

qu’a l’élève de son niveau d’allemand et le fait qu’il aime ou non cette langue. 

Les élèves de niveau 1 perçoivent en majeure partie leur niveau d’allemand comme 

étant moyen ou faible. Cela se retrouve dans leurs affinités avec l’allemand : une majeure 

partie des élèves dit ne pas aimer la langue et une autre partie dit l’aimer moyennement.  

En ce qui concerne les élèves de niveau 2, on peut voir le même rapport : une majorité 

des élèves considère son niveau comme étant moyen et par conséquent apprécie 

moyennement la branche. 

Si l’on compare les graphiques 3 (pourquoi l’élève aime-t-il l’allemand ?) et 4 

(pourquoi n’aime-t-il pas l’allemand ?), on peut aussi voir un lien entre les deux graphiques. 

Les élèves de niveau 2 citent la difficulté pour dire qu’ils n’aiment pas l’allemand et la facilité 

pour justifier le contraire. 

Les élèves ont par contre donné plus de raisons pour dire qu’ils aiment l’allemand (6) 

que pour le contraire (3).  

Les graphiques 4 (pourquoi l’élève aime-t-il l’allemand ?) et 5 (que trouve-t-il le plus 

difficile dans les cours d’allemand ?), quant à eux, sont en lien direct. 

Dans le graphique 4, la majorité des élèves expliquent qu’ils n’aiment pas l’allemand 

pour sa difficulté, et dans le graphique 5 les difficultés sont identifiées. 

Un lien logique s’instaure entre les graphiques 5 (que trouve-t-il le plus difficile dans 

les cours d’allemand ?) et 6 (qu’ont-ils appris l’année dernière ?). Les élèves voient en 

majeure partie de la difficulté dans les formes de la langue (grammaire et vocabulaire), ce qui 

est directement en lien avec ce qu’ils perçoivent avoir appris l’année précédente : des formes 

au détriment du contenu. 

Si l’on compare les graphiques 6 et 7 (bons et mauvais souvenirs liés aux cours 

d’allemand), on voit que pour la majorité des élèves de niveau 2, les bons et les mauvais 

souvenirs sont liés aux cours d’allemand.  

Quant aux souvenirs des élèves de niveau 1, leurs bons souvenirs sont partagés entre les 

catégories suivantes : « liés aux cours d’allemand », « non liés aux cours d’allemand » et 

« liés aux enseignants », tandis que leurs mauvais souvenirs sont nettement liés aux cours 

d’allemand puis aux professeurs. Ce qui pourrait démontrer une tendance supérieure des 

élèves de niveau 1 à ne pas apprécier l’allemand. En comparant les graphiques, on voit aussi 
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que les élèves n’ayant pas de bons souvenirs sont majoritaires par rapport aux élèves n’ayant 

pas de mauvais souvenirs, ce qui démontre une tendance supérieure des élèves tous niveaux 

confondus à ne pas apprécier l’allemand. 

On peut aussi voir pour les deux niveaux que les bons souvenirs sont moins liés aux 

professeurs que les mauvais.  
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Conclusion 
Les questions de recherche du mémoire ont permis dans un premier temps de 

découvrir les représentations des élèves suisses romands de l’allemand et de son 

apprentissage. Elles vont être maintenant confrontée aux trois aspects traités dans le cadre 

théorique : la méthode communicative, la dynamique motivationnelle, puis les attitudes. 

Pour conclure, une réponse sera donnée à la question du niveau d’orientation des 

élèves et de son influence potentielle sur les représentations de l’allemand. 

La méthode communicative est censée être la méthode d’enseignement que reçoit le 

public interrogé. Elle se base sur un enseignement visant à développer des compétences de 

communication fonctionnelles et où l’élève fonctionne dans des situations de la vie réelle 

avec des contenus signifiants à ses yeux afin qu’il s’y engage. 

C’est un enseignement où l’apprentissage par les tâches (Willis-Willis, 2007) est basé 

sur le sens et qui est conçu pour permettre la communication dans le monde extérieur. La 

priorité est mise sur la fluidité et la confiance et laisse à la grammaire un rôle subsidiaire. 

Avec cette méthode, comme on peut le lire dans la partie théorique, selon Chancerel et 

Richterich, ce sont les besoins langagiers des élèves qui priment, et la progression de 

l’apprentissage n’est plus de type grammatical. Selon Germain et Netten, il y a aussi le 

principe d’authenticité selon lequel une langue qu’on apprend en contexte scolaire est bien 

plus qu’une liste de vocabulaire ou des règles de grammaire à apprendre par cœur. 

Toutefois, quand on confronte les fondements de l’enseignement communicatif aux 

propos des élèves, il n’en reste plus grand-chose. Quand les élèves partagent leurs souvenirs 

des leçons d’allemand ou qu’ils racontent ce qu’ils ont appris l’année précédente, ils le font 

pour la majeure partie d’entre eux en termes grammaticaux liés à la forme. Ils disent avoir 

appris : « weil » « dass » « le datif, l’accusatif » « verbes, subjonctif, prépositions » « datif, 

subordonnées, comparaison » « la grammaire et le temps des verbes » « à conjuguer des 

verbes à certains temps, le comparatif, le superlatif, le vocabulaire et beaucoup de 

grammaire », etc. Les élèves semblent voir l’allemand comme une langue abstraite et 

théorique au contraire d’une langue vivante servant à communiquer. Le fait qu’ils n’ont pas 

l’impression d’avoir appris quelque chose de concret ayant du sens et servant à communiquer 

pourrait justifier leur vision négative de l’allemand. 
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Quand on confronte les propos des élèves à la dynamique motivationnelle de Viau, 

selon laquelle pour que l’élève ait la motivation à accomplir une tâche, il doit premièrement y 

voir du sens. Il doit ensuite sentir qu’il a la compétence pour le faire, puis qu’il a un contrôle 

sur celle-ci, on peut voir que les élèves interrogés ne sentent pas avoir la compétence pour 

accomplir la tâche. On le voit, car la raison principale citée pour justifier qu’ils n’aiment pas 

l’allemand est la difficulté d’apprentissage. Comme on peut le voir ci-dessus, si l’élève ne se 

sent pas capable de réussir, il aura une représentation négative de la matière et ne sera pas 

motivé à s’y engager. Une autre raison citée par les élèves pour justifier qu’ils n’aiment pas 

l’allemand est qu’ils le trouvent inutile : « Pour moi, l’allemand ne sert à rien. » « Pas utile. » 

On en revient à la première composante de la dynamique motivationnelle qui est le sens. Un 

élève qui ne voit pas de sens à ce qu’il fait ne sera pas motivé. 

En ce qui concerne les attitudes, définies par Azjen comme une disposition à répondre 

de manière favorable ou défavorable au regard d’un objet, elles peuvent être la cause d’un 

comportement et refléter la manière dont un individu perçoit le monde. Platt et Platt écrit à ce 

propos que « l’expression de sentiments positifs ou négatifs concernant une langue peut être 

le reflet d’impressions sur la difficulté ou la simplicité linguistique ». On retrouve cela dans 

les propos des élèves qui justifient le fait de ne pas aimer l’allemand à cause de la difficulté, 

comme on peut le voir aussi ci-dessus pour la motivation.  

Dörnye nomme les quatre facteurs qui peuvent influencer les attitudes : les parents, les 

professeurs, les camarades et l’école. Cela s’est retrouvé dans les propos des élèves. Un élève 

a cité les parents pour justifier qu’il aimait cette branche : « Maman suisse allemande me fait 

aimer cette langue. » 

Quant au rôle du professeur, les propos des élèves nous montrent son influence sur le 

fait d’aimer ou pas l’allemand. Que ce soit pour argumenter qu’il aime ou qu’il n’aime pas 

l’allemand, le professeur a été cité par les élèves : « Ça dépend des profs. » « Jusqu’à présent, 

la totalité de mes profs d’allemand expliquaient très mal, ce qui ne me donnait pas envie 

d’étudier, du coup, je ne le faisais pas. » Le professeur a aussi été cité dans les bons et les 

mauvais souvenirs liés aux cours d’allemand. 

Pour conclure sur les attitudes, le caractère obligatoire de l’étude d’une langue peut 

aussi avoir une influence sur les représentations que l’élève en a. En effet, en Suisse romande 

les élèves sont contraints d’apprendre l’allemand à l’école, ils ne choisiraient peut-être pas 

cette branche s’ils en avaient le choix. 
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 Je vais pour conclure traiter du niveau d’orientation 1 ou 2 des élèves et exposer son 

influence sur les représentations qu’ont les élèves de l’allemand. 

Les résultats ont permis de montrer que la variable niveau avait une influence sur leurs 

représentations. On a pu remarquer que les élèves de niveau 1 apprécient moins l’allemand 

que les élèves de niveau 2.  

La perception qu’a l’élève de son niveau a aussi une influence sur le fait qu’il aime ou 

pas l’allemand. Quand un élève est orienté en niveau 1, il pourrait en déduire qu’il y a été 

orienté car il est moins bon dans cette branche que les élèves orientés en niveau 2. Ceci s’est 

aussi retrouvé dans les propos d’un élève qui a écrit : « Je ne suis pas bon. » 

Certains élèves, plus nombreux en niveau 1, n’ont pas étés capables d’identifier 

clairement la difficulté qu’ils rencontraient dans l’apprentissage de l’allemand : « Je ne 

comprends rien. » « La langue. » « Tout. » « Tout et je ne mémorise pas ce que l’on apprend 

de difficile. » Ainsi que les choses apprises l’année auparavant : « Tout ce qu’il y avait à 

savoir. » « Rien. » « Je ne sais plus », etc. Ces réponses peuvent témoigner d’un manque 

d’intérêt pour la branche et d’une difficulté à en saisir le contenu. 
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Perspectives didactiques 
 

Ce mémoire sous forme de recherche a été très intéressant à faire et m’a beaucoup 

apporté, car j’ai pu découvrir l’apprentissage de l’allemand chez les élèves au travers de leur 

voix. Cela a aussi été très intéressant de comparer leurs dires aux diverses théories sur la 

didactique des langues. Mes représentations de la façon dont les élèves perçoivent 

l’apprentissage ont été testées et revues. 

Les dires des élèves très centrés sur la grammaire m’ont surprise au vu des méthodes 

qui sont thématiques et de la didactique des langues qui vise une approche communicative. Je 

m’étais attendue à ce que les élèves écrivent : « J’ai appris à me présenter, j’ai appris à 

argumenter, j’ai appris à poser des questions. » 

Je pensais aussi que quelques aspects culturels seraient ressortis, tels que : « J’ai appris 

les noms de monuments et d’endroits dans la ville de Vienne » (deux leçons de la méthode 

Geni@l y sont consacrées), « J’ai découvert des plats typiquement allemands. » « J’ai 

découvert des chanteurs allemands. » 

La représentation qu’ont les élèves de l’allemand semble négative, car ils n’y voient ni 

le sens ni le but premier de l’apprentissage d’une langue étrangère qui est de communiquer. 

J’ai réalisé à quel point il était important de donner du sens aux tâches et de mettre la 

grammaire au service de la communication et non pas de la dissocier.  

Au travers de l’évocation des bons souvenirs des élèves : « Apprendre en jouant. »  

« On faisait des rencontres avec des Allemands. » « Nous sommes allés à Zurich. » « Tous les 

vendredis on regardait une série. » « J’ai appris une chanson en allemand », on peut voir des 

pistes pour rendre l’apprentissage de l’allemand plus attrayant et donc améliorer la 

représentation de l’allemand chez les élèves. 
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Annexes 
 

Annexe	1	
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Annexe	2	
Représentations de l’allemand des élèves par niveau. 
 
 
Raisons pour lesquelles les élèves disent aimer l’allemand 
 
  

curiosité 
 
facilité  

 
esthétique 
 

 
professeur 

 
famille 

 
utilité 

niveau1 • Langue 
différente, je 
trouve que 
c’est bien 
d’apprendre 
une nouvelle 
langue. 
• On apprend 

plein de 
choses. 

 

• Quand on 
apprend bien, 
c’est simple. 
• J’apprécie si 

l’on apprend 
bien, c’est 
simple. 

 

 • Ça dépend 
des profs. 

 

  

niveau2 • Car beaucoup 
de choses à 
apprendre. 
• Apprendre 

d’autres 
langues 
• J’aime 

apprendre de 
nouvelles 
langues malgré 
les quelques 
difficultés 
• J’aime 

apprendre des 
langues même 
si j’ai des 
difficultés. 
• Nouvelle 

langue. 
 

• Peu de 
difficultés 
• je suis plutôt 

bonne, 
j’apprécie 
l’allemand 
mais pas la 
plus belle de 
toutes. 
• Plus de facilité 

pour la 
compréhension
. 

 

• J’aime cette 
langue qui 
est riche en 
vocabulaire. 
• Elle est cool. 
• Langue 

magnifique 
et 
intéressant. 

 

 • Maman 
suisse 
alleman
de me 
fait 
aimer 
cette 
langue. 

 

• Parce que je 
pourrais aller 
dans des pays 
alémaniques. 
• C’est utile 

pour parler, 
car c’est une 
langue  
• internationale. 
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Raisons pour lesquelles les élèves disent ne pas aimer l’allemand. 
 
 Difficulté d’apprentissage/ 

langue difficile  
Professeur utilité autre 

niveau 1 • je ne suis pas bon. 
• Je trouve cette branche assez 

dure. 
• Car je n’aime pas trop 

l’allemand et parce que c’est 
compliqué. 

 

 • Ne sert à rien 
• Pour moi, 

l’allemand ne sert 
à rien. 
 

• Parce que j’aime 
pas l’allemand. 
• Je n’aime pas du 

tout ça. 
• Ça m’embête. 
• Parce que ce n’est 

pas ma branche 
préférée. 

niveau 2 • Car beaucoup de choses à 
apprendre. 
• Quand il s’agit de 

grammaire, cela devient 
compliqué. 
• Car je dois encore faire des 

progrès par rapport à mon 
vocabulaire. J’arrive à 
retenir les mots à court 
terme. 
• Mots trop durs que je 

n’arrive pas à prononcer. 
• Car elle est compliquée 
• Trop compliqué pour moi. 
• Langue pas belle et je suis 

pas bon. 
• Mots compliqués. 
• J’arrive pas bien à la 

mémoriser. 
• Plus compliqué que 

l’anglais. 
• Trop compliqué. 
• Trop compliqué. 
• Trop compliqué. 
• Mots compliqués et tests 

encore plus. 
• Dur et compliqué. 
• Un peu compliqué mais pas 

tout le temps, verbes plus 
faciles que la grammaire. 

 
 

• Ca dépend du prof. 
• Jusqu’à présent, la 

totalité de mes profs 
d’allemand 
expliquaient très 
mal et donnaient 2-
3 feuilles A4 de 
vocabulaire par 
semaine. Ce qui ne 
me donnait pas 
envie d’étudier, du 
coup, je ne le faisais 
pas. 

 

• Pas utile. • Cela dépend des 
sujets. 
• Ca dépend des 

jours. 
• Parce que j’aime 

pas. 
 

 



	

	

 
Ce que les élèves disent avoir appris l’année précédente 
  

forme 
 
contenu 

 
forme et contenu 
 

 
non spécifié 

niveau1 • Les choses par cœur, 
textes, verbes. 
• Les verbes, le 

comparatif. 
• Temps des verbes, voc, 

je me souviens plus du 
reste. 
• Le Perfekt, le prétérit et 

du voc. 
• Des choses, le voc, des 

nouveaux mots, des 
verbes. 
• Du voc et de la 

grammaire. 
• La même chose, car j’ai 

redoublé exemple = 
dass. 
• Les verbes à particules 

séparables, verbe de 
stationnement. 
• Les chiffres, les lettres, 

les adjectifs, les verbes. 
• Les verbes à particules. 
 

• Les directions. 
• Les directions. 
• Comment je 

m’appelle, mon âge, 
ma nation. 
• Me présenter, où 

j’habite, etc. 
• Les directions. 
 

• Les directions, les 
verbes réguliers et 
irréguliers. 
• Comment trouver les 

routes, un dialogue et 
répondre aux 
questions. 

• Ce que je ne 
savais pas ! 
• Tout ce qu’il y 

avait à savoir. 
• J’ai pas été à 

l’école l’année 
dernière. 
• Rien. 
• Rien 

d’intéressant. 
• Je ne sais plus. 
• Plein de choses. 

 

niveau2 • Impératif, déterminants, 
relatifs, plein de choses, 
mais là j’ai oublié. 
• A conjuguer des verbes 

à certains temps, le 
comparatif, le 
superlatif, le 
vocabulaire et beaucoup 
de grammaire. 
• Nominatif, datif, 

accusatif, grammaire, 
voc. 
• Le datif, la technique de 

la casserole et le 
vocabulaire. 
• De la grammaire et du 

vocabulaire. 
• Datif, accusatif. 
• Le datif, le passé 

composé. 
• Nominatif, datif, 

accusatif, weil, dass. 
• Datif, accusatif. 
• Accusatif, datif et 

d’autres choses 
oubliées. 

• Corps humain, les 
vêtements, la 
nourriture. 
• Les parties du corps 

les habits et la 
nourriture. 
• Se décrire, appeler à 

l’aide, situer des 
objets. 

 

• Les habits, la 
nourriture, de la 
grammaire et du 
vocabulaire. 
• Le weil, dass, wenn, 

dann, les directions, 
les habits, les 
couleurs, les parties 
du corps. 
• Heure, phrases, 

verbes, chiffres. 
• Déterminants, 

adjectif, couleur. 
• Verbes, chiffres, 

pronominalisation, 
subjonctif, les heures. 
• Nourriture, le datif, le 

wenn et les directions, 
la grammaire et les 
temps des verbes. 

 

• Un peu tout 
• Je sais plus, j’ai 

loupé beaucoup 
de cours car 
j’avais une phobie 
scolaire. 
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• Le datif. 
• Datif, subordonnées, 

comparaison. 
• Temps de conjugaison 

et emplacement du 
verbe lorsqu’il y a 
préposition. 
• Le datif, le nominatif et 

l’accusatif. 
• Subordonnée, datif, 

accusatif. 
• Phrases subordonnées, 

datif, accusatif. 
• La grammaire avec 

« weil », « dass », datif. 
• Le temps des verbes et 

la grammaire. 
• Verbes, chiffres, 

subjonctif, prépositions. 
• Les adjectifs. 
• Verbes, phrases, mots. 
• Conjuguer, parler 

(dialogues), 
pronominalisation. 
• Pronoms, verbes. 
• Les vocs, l’impératif. 
• Grammaire, (datif, 

accusatif, nominatif). 
• À corriger mes erreurs. 
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 C
e que les élèves trouvent le plus difficile 

 
 gram

m
aire / vocabulaire(13) (34) 

 • parler/ com
prendre (6) (3) 

 

 tout (8) (1) 

 niveau 1  
• V

ocabulaire. 
• Les verbes. 
• C

onjuguer. 
• C

om
paratif et superlatif. 

• V
ocabulaire. 

• Langue et gram
m

aire. 
• V

ocabulaire. 
• V

ocabulaire. 
• Les phrases. 
• La 

gram
m

aire, 
les 

phrases 
où 

il 
faut 

inverser. 
• La gram

m
aire et le voc. 

• A
pprendre les accords genre « H

ast du » 
ou com

m
e ça. 

• L’écriture. 

• Prononcer. 
• La prononciation. 
• La prononciation et c’est tout ! 
• La prononciation. 
• Parler. 
• Parler en allem

and. 
  

• Tout. 
• Tout. 
• La langue. 
• Tout et je ne m

ém
orise pas ce que l’on apprend de 

difficile. 
• Tout. 
• Tout. 

  

niveau 2 
• Les nom

s. 
• La gram

m
aire 

• D
atif, nom

inatif, accusatif 
• Les « der », « den » je m

e m
élange pas 

m
al. 

• La conjugaison, l’orthographe et surtout la 
gram

m
aire. 

• G
ram

m
aire. 

• A
ccusatif/datif, verbes et gram

m
aires 

• R
etenir le vocabulaire. 

• A
ccusatif/datif et com

préhension orale. 
• La gram

m
aire. 

• Les déterm
inants possessifs et tout cela. 

• D
atif. 

• L’oral ou la prononciation. 
• L’accent, l’oral. 
• La prononciation. 
• L’accent, l’oral. 
 

• Tout. 
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• C
om

prendre les phrases par oral. 
• G

ram
m

aire. 
• G

ram
m

aire et les déterm
inants 

• D
atif. 

• Le vocabulaire est difficile à apprendre et 
la gram

m
aire trop com

pliquée. 
• La conjugaison. 
• Tem

ps de verbe et verbes réguliers et 
irréguliers. 
• Les « m

ein », « dein », des choses com
m

e 
ça. 
• Les phrases longues. 
• D

atif, pronom
s, accusatif. 

• G
ram

m
aire et textes. 

• Les phrases. 
• Les verbes. 
• Les déterm

inants (ihr, m
eine, etc). 

• A
ccusatif, datif. 

• V
ocabulaire. 

• Trouver les m
ots pour poser les questions. 

• Les dictées. 
• Les com

plém
ents de nom

. 
• D

atif. 
• Les heures. 
• Les heures. 
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 B
ons souvenirs liés aux leçons d’allem

and 
  

Pas de bons 
souvenirs 

A
ctivités n’ayant pas de liens avec 

l’allem
and 

A
ctivités en lien avec l’allem

and 
N

otes 
 

Professeur 

niveau1 
• Pas grand chose. 
• la fin du cours. 
• A

ucun. 
• A

ucun. 
• Pas de souvenir. 
• R

ien 
 

• L’année passée avant les vacances de 
N

oël on a fait des plats pour tout le 
m

onde. 
• Les chocolats de l’arm

ée suisse de 
M

onsieur R
. et d’avoir eu 5 aux EC

R
. 

• N
otre prof nous a donné des 

chocolats. 
• C

’était trop drôle des fois. 
• Les chocolats de l’arm

ée suisse de 
M

onsieur R
.  

• apprendre en jouant. 
• les jeux. 
• Q

uand on fait des jeux. 
• O

n faisait des rencontres avec des 
allem

ands. 
• N

ous som
m

es allés à Zürich. 
• Tous les vendredis on regardait une 

série. 
 

• d’avoir eu 5 aux EC
R

. 
• J’ai eu 6 pour la 

prem
ière fois dans un 

test final. 
 

• en faisant rien avec l’un 
de nos profs, en faisant 
que de s’am

user. 
• Les profs sym

pas 
• A

vec m
on ancien prof 

on faisait n’im
porte 

quoi. 
• M

a deuxièm
e année, 

j’avais une prof avec 
qui j’apprenais m

ieux. 
niveau2 

• J’en ai pas. 
• j’en ai pas. 
• j’en ai pas, j’aim

e. 
pas l’allem

and. 
• J’en ai pas. 

 

• U
n jour on devait apporter de la 

nourriture et on devait parler en 
allem

and. 
• Parler avec la classe et les petits 

déjeuners en classe. 
• Q

uand on m
angeait en apprenant le 

vocabulaire. 
• Le déjeuner en classe. 
• A

péritif en classe. 
• Le déjeuner en classe. 
• Le pique-nique. 
• Le déjeuner avec toute la classe et les 

jeux à la fin de l’année et l’am
biance 

de la classe. 
• O

n avait ram
ené de la nourriture et on 

devait le dire en allem
and. 

• Le déjeuner de fin d’année. 
• U

n repas en classe. 
• Q

uand le prof n’avait pas m
is les 

m
êm

es chaussures. 
 

• C
oncert. 

• Le concert. 
• Q

uand je suis allé à B
âle, je 

n’arrivais pas à dem
ander où est la 

boucherie. 
• A

ctivité de vocabulaire. 
• Parler. 
• L’oral. 
• Les exposés. 
• j’ai appris une chanson en allem

and. 
• Le test de com

préhension d’oral. 
• Facile à com

prendre. 
• U

n peu tout. 
• Le jeu des objets. 
• Les jeux en allem

and.  
• B

ataille de papillon de m
ouchoir.  

• Faire des jeux. 
• Les jeux en classe. 
• O

n nous apprenait avec une peluche 
et c’était bien. 
• Etre tous ensem

ble, apprendre 
ensem

ble, discuter des exercices 
avec m

es cam
arades. 

• Toute les fois ou j’ai 
réussi à faire une note 
au dessus de la 
m

oyenne. 
• Q

uand j’ai des bonnes 
notes. 
• Le 6 de m

on prem
ier 

test d’allem
and. 

 

• La professeur 
d’allem

and. 
• La professeur 

d’allem
and. 
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 M
auvais souvenirs liés aux leçons d’allem

and 

 
Pas de m

auvais souvenirs 
Professeur 

Liés aux cours d’allem
and (notes, tests, devoirs) 

D
ivers 

niveau1 
• Rien. 
• A

ucun. 
 

• M
a prem

ière année, je n’apprenais pas bien 
avec m

on prof. 
• En faisant rien avec l’un de nos profs, en 

faisant que de s’am
user, point négatif avec ce 

prof. 
• Q

uand m
on prof est parti. 

• Q
ue notre prof n’enseignait pas bien. 

• M
onsieur R

. nous laissait debout. 
• Les cours de 9

èm
e année, notre prof, elle était 

jam
ais là. 

• Les notes.  
• 2 au test. 
• Les m

auvaises notes des fois. 
• La prem

ière fois que j’ai eu 1,5. 
• Les m

auvaises notes. 
• TS oral. 
• Les devoirs. 
• Le vocabulaire. 
• les devoirs. 
• Les exercices. 
• Les cours d’allem

and. 
• le cours. 

• Je sais plus. 
 

niveau 2 
• Il n’y en a pas trop eu. 
• J’en ai pas. 
• Il n’y en a pas eu. 
• Rien n’était m

auvais. 
 

• M
on ancienne prof d’allem

and. 
• Toutes les fois où je m

e suis em
brouillé avec 

m
es profs. 

• Q
uand l’enseignante criait. 

• Je ne m
’entendais pas bien avec le prof. 

• M
on ancienne enseignante. 

• Toutes les fois ou j’ai eu des punitions. 
• La rem

arque au m
ouchoir. 

 

•  Q
uand je recevais un test et que j’avais une m

auvaise 
note. 

• Les m
auvaises notes. 

• Les tests. 
• Test d’oral. 
• D

ernier test d’allem
and. 

• Les exposés oraux devant la classe. 
• Les m

auvaises notes reçues aux tests. 
• Les tests. 
• U

n test. 
• Q

uand on devait passe à l’oral devant tout le m
onde, 

car ça m
e fait faire des crises de panique. 

• Q
uand m

a m
oyenne est descendue de 5 à 4.5. 

• O
ublier facilem

ent les m
ots. J’apprenais longtem

ps et 
au test j’avais des blancs. 

• Q
uand j’ai des m

auvaises notes. 
• Les m

auvaises notes. 
• A

ssez difficile 
• Recopier les vocabulaires trop longs classe. 
• Le vocabulaire. 
• A

pprendre la gram
m

aire. 
• Ecrire. 
• La gram

m
aire 

• Q
uand on a appris les heures. 

• Les 
7 

années 
d’allem

and. 
• Le bruit. 
• Q

uand 
j’étais 

énervé, 
j’ai cassé m

a règle. 
• Q

uand 
chacun 

est 
obligé de faire seul et 
personne 

ne 
réfléchit 

ensem
ble. 

• Le concert. 

	



Résumé	
 

L'idée de ce travail, sous forme d’enquête, est née d’une envie d’interroger les 

représentations de l’allemand chez les élèves suisses romands. Ayant moi-même grandi et fait 

mes études en Suisse romande, j’ai souvent entendu des personnes, camarades, collègues, amis 

dire qu’ils n’aimaient pas l’allemand et qu’ils n’arrivaient pas à parler l’allemand malgré 

l’apprentissage imposé de cette langue à l’école durant de nombreuses années et malgré le fait 

qu’ils savent que cette langue est importante lorsque l’on vit en Suisse, notamment pour trouver 

un travail. Etant maintenant enseignante d’allemand, j’ai voulu me pencher sur le sujet afin 

d’examiner si cette représentation négative est encore d’actualité auprès des élèves que j’ai 

dans mes classes et, si tel est le cas, de comprendre les raisons de celle-ci directement au 

travers de la voix des élèves.  

Pour ce faire, je suis partie d’un questionnaire afin d’aller à la rencontre des 

représentations des élèves. 

Le travail d’analyse des propos des élèves permettra de voir si la voix des élèves reflète 

les théories sur la motivation ou la didactique des langues. 

 

Quelles sont les représentations qu’ont les élèves suisses romands de l’allemand et 

de son apprentissage ? 

Comment perçoivent-ils cet apprentissage ? 

Le niveau d’orientation 1 ou 2 a-t-il une influence sur cela ? 

 

Voici les questions auxquelles mon travail de recherche essayera de répondre.  

L’analyse des propos des élèves permettra aussi de donner des pistes pour améliorer les 

représentations qu’ont les élèves de l’allemand et de son apprentissage. 
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